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Cérémonie
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Paroisse de Rognes :  04 42 88 46 19

Site paroissial :  http://www.lestroispierres.org



Le pape Saint  Marcellin

SAINT MARCELLIN  Pape et martyr en l’an 304

Marcellin, Romain d'origine, gouverna l'Eglise pendant huit ans, de 295 à 304. 
Son pontificat commença dans une ère de paix pour s'achever dans la persécution de Dioclétien qui fit détruire les églises 
déjà ouvertes et brûler les Livres Saints. Les fidèles étaient privés de leurs charges. Selon les régions, la persécution fut
plus ou moins violente. La bibliothèque de l'Église romaine fut détruite et les supplices commencèrent envers les chrétiens 
qui refusaient de sacrifier aux dieux. Une tradition veut même que saint Marcellin aurait cédé à un moment donné, mais 
l'évêque de Rome se reprit et mourut martyr par fidélité à sa foi en Jésus-Christ. 
Sur la nouvelle voie Salarienne, au cimetière de Priscille, saint Marcellin, pape, qui subit le martyre en 304, au temps où la 
persécution de Dioclétien fut si grande que le siège de Rome demeura vacant pendant quatre ans.

Source :   http://nominis.cef.fr/contenus/prenom/1132/Marcellin.html

La Tradition
A cette époque, la persécution contre les chrétiens fut si acharnée, qu'en un mois, dix-sept mille chrétiens de tout sexe et 
de tout âge furent immolés en diverses provinces. 
Un grand nombre de chrétiens se laissèrent gagner par les menaces ou les promesses ; un pape même eut la faiblesse de 
se laisser circonvenir, mais il répara ensuite sa faute en s'offrant lui-même au martyre : ce fut Marcellin. 
Urbain, le pontife païen du Capitule, vint le trouver. La discussion s'engagea entre eux sur la question de savoir si c'était
un grand crime de brûler de l'encens en l'honneur des dieux : "Votre CHRIST, dit le païen, ne reçut-il point à son berceau 
l'encens des mages? Brûler de l'encens aux dieux est donc, même d'après vous, un hommage légitime. — Les mages, dit 
Marcellin, n'offraient point l'encens à une idole vaine, mais au vrai DIEU. — Voulez-vous, reprit Urbain, venir on de ces 
jours au palais de l'empereur? En sa présence, je répondrai à vos objections sur ce point. » 
Marcellin y consentit, et le jour venu, prenant la parole devant Dioclétien, il lui dit : " Pourquoi semer l'univers de deuil et de 
carnage, et cela pour un culte faux et superstitieux comme celui de vos idoles? Pourquoi forcer les chrétiens, sous peine 
de mort, à brûler de l'encens devant des statues muettes? " 
Dioclétien espérant, par une feinte douceur, gagner l'esprit de Marcellin, et, par lui, obtenir la soumission de tous les 
chrétiens de Rome, lui dit : « Je reconnais, Marcellin, ta sagesse et ta prudence; tu es peut-être destiné à changer en 
amitié fidèle la haine que je portais jusqu'ici au nom chrétien. Viens, et que tout le monde soit témoin de notre 
réconciliation. » 
L'empereur se fit suivre alors du pontife au temple de Vesta ; mais les trois prêtres et les deux diacres qui accompagnaient 
Marcellin refusèrent d'entrer et coururent raconter an clergé romain le triste événement qui menaçait de se produire. 
Une foule de chrétiens, accourue au temple pour voir ce qui se passait, vit Marcellin, trompé par les fausses paroles de 
Dioclétien, jeter de l'encens sur le trépied de la déesse et recevoir les félicitations de l'empereur. Mais cette faiblesse lui 
coûta bien des larmes. 
Une fois libre, rentrant en lui-même, nouveau Pierre, après avoir trahi son maître, il résolut d'expier grandement sa faute. Il 
parut, couvert d'un cilice, au concile de Sinuesse, et reconnut que, sans avoir sacrifié aux dieux, il avait laissé tomber 
quelques grains d'encens sur le trépied : « J'ai péché devant DIEU et devant vous, » s'écria-t-il en présence des évêques, 
et il signa lui-même sa condamnation. 
Mais on vit, peu de jours après, Marcellin reparaître devant l'empereur et lui reprocher sa perfidie. Le pontife eut aussitôt la
tête tranchée. 
Pratique. Au service de DIEU, défiez-vous de la fausse prudence, déclarez-vous franchement.

Source :  http://je-n-oeucume-guere.blogspot.com/2011/04/26-avril-notre-dame-du-bon-conseil.html

Saint Marcellin, pape (295-304)

Gravure représentant Saint Marcellin

Saint Marcellin est également 
invoqué pour obtenir la pluie. 

Selon le dicton populaire :
"Sant Marcellin bon per l'aigo, bon 
per lou vin’’ …

« Saint Marcellin est bon pour l'eau 
et bon pour le vin". 



Chapelle et Ermitage Saint-Marcellin

LE SITE DANS L’HISTOIRE DE ROGNES 

Ier siècle avant notre ère :  
La pax romana, imposée par la puissance militaire et commerciale romaine, permet aux celto-ligures de descendre des 
villages perchés et de se regrouper dans de grands domaines situés en plaine ; une vingtaine d'établissements gallo-
romains sont recensés sur le terroir de Rognes.
Ces Villae se situent à Tournefort-Conil, Beaulieu, le Grand St Paul-Barbebelle, les Cannes, Ribière, le Petit St Paul. 
Une famille de chevaliers romains d.Aquae Sextiae, les Domitii Aquenses, construit un mausolé sur son domaine (bassin de 
La basse Concemade aux Estrets,  près de Barbebelle). La vigne est cultivée :  deux statues de Bacchus et Priape, dieux 
du vin et des jardins ont été trouvées à Toumefort. 

Du IVe au Xe siècles (période paléo-chrétienne et haut moyen-âge)  :
l'insécurité fait remonter la population sur les hauteurs du Foussa. Un autel en marbre du Ve siècle, déposé dans l'église de 
ROGNES, atteste la présence d'une population sur les pentes du Foussa. 

Au moyen âge : 
Les chapelles se multiplient, se superposant à des lieux de cultes plus anciens. St Marcellin, Notre Dame de Conil, St Pierre 
des Mols, St Martin, St Etienne, Notre Dame de Beauvezet sont construites entre le XIe et le XlVe siècles. 
La première mention du nom de notre village apparaît dans une sentence de 1150, signée par Imbertus et Théobertus de 
RONGNIS. Les textes parlent ensuite de Castrum de RUINIS, ou fort des ruines, ROGNOS, ROUGNES et ROGNES. 

Source : http://assoavr.online.fr/index.htm?54,9

LE SITE DE ST MARCELLIN AVANT RESTAURATION

Chapelle et ermitage Saint Marcellin
L’ensemble des bâtiments est formé d’un enclos, d’une chapelle romane du XIIe siècle, et d’un ermitage du XVIIe siècle. 
† la chapelle St Marcellin (995): 
Ces bâtiments ont été entièrement détruite par le tremblement de terre de 1909. 

Les photos montrent le délabrement du site avant  la restauration des lieux  en 1988. 

Source :   http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine Ermitage, façade sud
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chapelle Saint-Marcellin , la nef



LE SITE DE ST MARCELLIN APRES RESTAURATION

Chapelle et ermitage ont été restaurés en 1988, grâce  à l’ Association « les Amis 
du Vieux Rognes ».

Le travail effectué est remarquable comme le montrent les images récentes.

Aujourd’hui, les traditions sont reprises avec la messe, la bénédiction des 
vendanges et un repas champêtre à l’ombre de magnifiques chênes

Source :   http://dignois.fr/Rognes-St-Marcellin-13/

Vue générale: La chapelle et l’ermitage Saint-Marcellin.

Le bâtiment de l’ermitage Saint-Marcellin, restauré.
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Le pèlerinage de Saint-Marcellin

L’ORIGINE DU PELERINAGE
- Section incomplète -

LE PELERINAGE 2012

Source : http://www.lestroispierres.org
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Séisme du 

11 juin 

1909 : 

quatorze 

corps sont 

retirés des 

décombres

La mairie 

actuelle, à 

l'origine un 

hospice

du XVIIe s.

Le clocher 

de l’église, 

construite 

hors les 

remparts 

en 1607.

Rognes (3.500 hab.)

Préhistoire et Antiquité
Le territoire de Rognes, qui s’étend entre Trévaresse et Durance de 300 à 400 mètres d’altitude, fut habité depuis la 
plus haute antiquité, comme en témoigne de nombreux vestiges préhistoriques, notamment des silex près de Brès
et de Ribière. Au Néolithique puis à l’âge du bronze, les hommes s’implantaient au Sud de la chaîne des Costes. 
A l’âge du fer, les populations se réfugient sur les hauteurs du Foussa, d’abord troglodytes, puis dans un oppidum. 
La « paix romaine » permet leur regroupement dans une vingtaine de « villae » situées en plaine qui figurent encore 
sur la carte de Cassini de 1780 :  Rognes se situait à proximité de voies romaines et de chemins saliers.

Moyen Age
L'insécurité des périodes paléo-chrétienne et du haut moyen-âge fait remonter la population sur les hauteurs du 
Foussa. Sur les pentes s’étendaient le vieux village enserré dans une enceinte, connu dès 1150 sous le nom de « 
castrum de Ruinis », dans une sentence de signée par Imbertus et Théobertus de RONGNIS. Les termes 
successifs de RUINIS, ROGNOS, ROUGNES et ROGNES sont liés à l'aspect ruiniforme et excavé de la partie 
haute du village appelée pour la même raison Foussa. 
En 1193, Alphonse Il, roi d'Aragon et Comte de Provence remet au Comte de Forcalquier 3 villages dont Rognes. 
En 1305, le roi de Naples Charles Il échange à Rican d'Allamanon la forteresse de Rognes contre le péage de 
Gontard sur la Durance rendant la famille d'Allamanon co-seigneur de Rognes. En 1400, les d'Agout devenus à leur 
tour, seigneur de Rognes font construire sous les remparts une maison d'habitation appelée "château" entre la rue 
des Pénitents et le Cégarès. Le XVle siècle est une période agitée, les guerres de religions obligent la population à 
construire en 1526 et 1537 de nouveaux remparts gardés par sept tours et mesurant près de 800 m de long. La 
citadelle qui couronnait et protégeait le village à l’intérieur de ses triples remparts fut détruite en 1601. 

Ere moderne
Les XVIle et XVIIIe siècles voient la construction d'un grand nombre de bâtiments sur la commune : l'hôpital ou 
hospice, des fermes, des bastides, les quartiers bas du village, les rues du Figuier et de l'Eglise. 
Le tremblement de terre de 1909 ruina la partie des habitations étagées sur les pentes, et ensuite le village s’installa 
plus bas au pied des collines du Foussa, du Devin et du Peguerin. 

Sources : http://assoavr.online.fr/index.htm?54,9   _  wikipedia
et : http://www.culture.gouv.fr/culture/inventai/patrimoine/
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Tableau de l’Hospice : portrait 

de Jean-Baptiste Isidore de 

Raphelis d'Agoult, seigneur de 

Rognes et de Valfère, dont le 
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heures. (Monographie du 

village de Rognes)



PATRIMOINE SACRE

Eglise Notre-Dame-de-l’Assomption /  L'église paroissiale, construite hors les remparts en 1607, présente une 
architecture austère mais  renferme une exceptionnelle série de retables du XVIe et XVIIe siècle.  En 2007, à l'invitation 
du Maire de Rognes, le Sénateur-Maire de Marseille, Jean-Claude GAUDIN, a participé aux célébrations du 400e 
anniversaire de l'Eglise Notre-Dame-de-l'Assomption, inaugurant par la même occasion  le nouveau parvis de l'Eglise et 
ses façades rénovées.

Chapelle Saint-Denis /  L’an 1720, la peste partie de Marseille dévasta le pays provençal.
A Rognes, la communauté épargnée par ce mal, édifia une chapelle en l’honneur de Saint-Denis, saint patron du village.
Les habitants fermèrent toutes les portes du rempart ceinturant la ville, pour empêcher la propagation du terrible fléau. 
Saint Denis est toujours honoré dans le village, à l’occasion de sa Fête en octobre, et l’on distribue au sortir de la messe 
de petits pains à l’anis.

La vierge du Foussa /  C’est un immense ex-voto, sculpté à même la roche, offert à la Libération (1944-45) par les 
Rognens, reconnaissants d’avoir vu leur village épargné par la guerre. 
Sources :   http://www.ville-rognes.fr/rognes.asp?idpage=14015  _  http://www.lestroispierres.org
et   http://assoavr.online.fr/photos/eglise.htm

Archives de l'Administration antérieures à 1790
Documents sur l'église de l'Assomption et sur son mobilier remarquable (XVIIe s.), sur les chapelles de l'Hôpital, de Saint-
Denis (érigée en souvenir de la peste de 1720), de Saint-Etienne-de-Conil, de Saint-Paul, de Saint-Pierre, de Saint-
Julien, de Saint-Martin (XIIIe), des Pénitents Blancs et sur l'ermitage et la chapelle Saint-Marcellin (dépendance de Saint-
Victor de Marseille, cité dès 840, XIe-XVIIIe).; 
Source :   http://www.documentation-provence.org/1207_archives_municipales_rognes_htm

Chapelle Saint-Denis, XVIIIe siècle 

Chapelle Saint-Denis, XVIIIe siècle 

Présence dans l’église paroissiale d’un autel 

paléo-chrétien comportant sur l’une de ses faces 

le monogramme du Christ (Chrisme).

Clocher de l’église 

Notre-Dame-de-

l’Assomption (1870)

Monument votif, 

exécuté en 

remerciement à la 

Vierge pour sa 

protection durant 

la guerre de 1939-

1945 ; il a été béni 

par l'archevêque 

d'Aix le 18 août 

1946.



L’avenir du pèlerinage
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Père  Jean-Luc MICHEL
Curé des paroisses de  Lambesc,  Rognes,  St Cannat
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